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NOTE SUR LE GONOLOBUS CONDURANGO, par M. II. BOCQLfILLO*. 


Gonoiobus Condnrango Triana (Mato perro, Tue-chien, ilerbe a 
cancer). — Plante dc la famille des Asclepiadees, tribu des Gonolobees. 

Habitat : Equateur, Cordillere des Andes, Venezuela, Colombie. 


Caracteres botaniques. 


Arbrisseau a tige volubile et grimpante, a sue laiteux, de 2 a 5 centi¬ 
metres de diametre. 

Feuilles larges, ayant 12 centimetres de longueur et de 8 a 10 centi¬ 
metres de largeur, opposees, cuspidees ou cordees, d un vert fonce, 
recouvertes a la face superieure d un leger duvet et a la face inferieure 
de poils mous et de couleur grise; les feuilles ont un petiole allonge, 

elles ont cinq nervures. 

Les rameaux sont sillonnes el recouverts, ainsi que les petioles et les 
p^doncules, de poils gris. 

Les fleurs sont petites, en ombelles, a cinq sepales, a cinq petales, 
cinq etamines et deux ovaires. 

Le fruit est forme de deux follicules dehiscents; il est long de 10 cen¬ 
timetres, gonfle sur le cote interne, aplati au sommet et a la base. 

Les graines sont brunes, epaisses et portent une longue chevelure a 

une de leurs extremites. 


Varietes. — On utilise souvent, au lieu du Gonoiobus Condurango , 
les especes suivantes : 

Condurango de la Nouvelle-Grenade, provenant Au Macroscepis Tria- 

n<B DC., plante de la tribu des Cynaucbees. 

Condurango blanc ou Condurango de Huacahamba, provenant du Mars- 

denia Condurango Keichenbach, plante de la tribu des Marsdeniees. 
Gonoiobus riparius appele « Capitana de Mompax ». 


Description de la drogue. — On empioie l’ecorce de la tige dont 
l’aspect varie suivant Page de la plante; plus epaisse, plus loncee et un 
peu fendillee lorsqu’eUe est vieille, elle est moins rude et presque lisse 
chez les jeunes sujets. L’ecorce est tantot roulee, tanlot plate, poreuse, 
inodore, d’une saveur amere avec un petit arriere-gout sucre. Sa cas- 
sure, netle a l’interieur, presente un commencement de fibres ligneuses 
a l’exlerieur. Elle se pulverise facilement, en laissant un peu de residu 
qui est fibreux ; quand on la pulverise, on pergoit une oileur Acre et 

pimentee. 
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La couleur de l’ecorce est d’ungris verdatre; couverte d’excroissances 
verruqueuses, elle laisse decouler, quand on l'incise, un liquide vis- 
queux, d’une odeur balsamique semblable a celle du Copabu, d’une 
saveur aromatique et amere. et qui durcit en se conservant en une resine 
jaune. La couleur interieure de Fecorce est blanc grisatre ; l’epaisseur 
de la drogue est de 1/2 a 2 centimetres. Le bois est contourne, eassant, 
de couleur tanlot blanche, tantol jaune, ce qui a fail distinguer deux 
varietes, Condurango bianco , Condurango amarillo, suivant l’expo- 
silion au soleil ou a l’ombre; mais, quelle que soit la nature du bois, 
l’ecorce reste la meme. 

Enfm, a cause des fibres que Ton rencontre dans l’ecorce, un morceau 
qu’on brise en l’examinant reste attache a celui qu’on a separe par quel- 
ques fibres qui relient les deux morceaux. 

Specimens divers. — Lien qn’originaires de la meme plante, les 
Indiens designent de divers noms des specimens d’aspect varie, ce sont: 
Condurango bianco, amarillo , de paloma, de tumbo chico, de tumbo 
grande, de plantano, cascarilla, saragosa. 

Floraison. — La noraison s’opere dans les mois d’aout et de sep- 
tembre; celle des varietes a lieu dans le mois de mai. 

Elude anatomique du Condurango de Loxa. 

Racine. — La racine est limitee exterieurement par un suber, dont 
les cellules brunatres et lubulaires sont tassees forlement. Le paren- 
chyme cortical, allonge dans le sens tangentiel, renferme de nombreux 
cristaux d’oxalale de chaux. Le liber est mou, represente par de petites 
cellules polygonales dont les plus internes sont en file avec du bois se- 
condaire qui est dur. Ce bois, forme de fibres ligneuses et de vaisseaux, 
est sillonne de rayons medullaires. Le bois se retrouve au centre sous 
forme de quelques vaisseaux. 

Tige. — La tige est fistuleuse. Sa coupe transversale presente un epi- 
derme recouvert d’nne cuticule jaunatre. Le parenchyme cortical ren¬ 
ferme dela chlorophylle; il est limite interieurement parun endoderme 
dont les cellules viennent s’adosser au pericycle qui, en quelques 
endroits, est forme d’arcs fibreux. Le liber est mou, ses dernieres cel¬ 
lules sont en files avec les cellules du bois secondaire forme de fibres 
ligneuses massees autour des vaisseaux, qui sont plus nombreux dans la 
partie profonde que dans la partie exlerieure. Le bois primaire est repr^- 
sente par des trachees en file et par du parenchyme ligneux. La moelle 
est resorbee, il n’en reste plus que quelques cellules voisines du bois 
primaire. 

Ecorck. — L’ecorce comprend : un suber dont les cellules sont tubu- 
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laires, au-dessous s’etendent quelques assises de collenchyme ; puis un 

parenchyme renfermaut de nombreux crislaux d’oxalate dechaux et des 

petits paquels de fibres d’un blanc nacre a canal ponctiforme. Le fissu 

liberien est parcouru par des amas de cellules pierreuses montrant des 

canalicules et des stries d’hydratation. Les rayons medullaires qui cou- 

rent dans ce tissu sont a trois rangees de cellules legerement etirees 

dans le sens du rayon. Le tissu liberien situe au-dessous de ces cellules 

pierreuses est forme de petites cellules a parois fort ininces et cellulo- 

siques, qui s’elendent en files rayonnantes, les cristaux ysont fort nom¬ 
breux. 


La s’arrete cette ecorce qui ne comprend en nulle place aucun ves¬ 
tige du bois qui s’etendait en dessous. 

L’ecbantillon que je presente a la Societe provient de M. Payeze, 
pbarmacien a Guayaquil (Equateur), qui en a fail prendre un echantil- 
lon dans la Cordillere des Andes, pres de Loxa. 


-M. Boequillon presente a la Sooiete, a l’appui de son travail, 
divers ecliantillons et preparations. 

M. Danguy, vice-secretaire, donne lecture de la communication 
suivante : 


INTERPRETATION DES PARTIES GERMINATIVES 

I)U TRAPA NATANS, DE QUELQUES GUTTIFERES ET DES NELUMBIUM ; 

6 par SI. I>. CLOS. 

I. Trapa natans. — Le singulier mode de germination de cette plante 
a ete suivi et figure par plusieurs auteurs, Lamarck, Schkuhr et, avec 
plus de soin en 1810, par de Mirbel(in Annal. du Museum , XVI, p. 147, 
t. 19), puis par de Candolle (Organogr. reget., II, 107, pi. 55), par 
Gaudichaud ( Reclierch. sur Vorganogr., pi. V, f. 11 et 12), etenfin par 
Barneoud (in Annal. sc. nat., Bot. 3* ser. IX, 222, pi. 12-15). J’ai pu 
verifier, sur des pieds en voie de developpement, l’exactitude des figures 
donnees par les quatre derniers botanistes. 

D’un corps indivis ovo'ide-cordiforme renferme dans la graine immer- 
gee, et tenu jusqu’ici pour cotyledon, s’eleve verticalement, a la germi¬ 
nation, un axe cylindrique attenue en pointe au sommet, einettant late- 
ralement une petite eeaille, verte cornine lui, bidentee, carenee et a 
l’aisselle de laquelle se montrent successivement un, deux et jusqu’a 
trois, ou parfois meme cinq bourgeons, rudiments d’autant de rameaux 
destines a se detacher. Cette eeaille represente, aux yeux des observa- 



